
Â«UnitÃ© et fraternitÃ©Â»: Une utopie balkanique ?

Description

Nous sommes partis vers les Balkans avec une question en tÃªteÂ : comment les pays qui 
composaient lâ??ancienne Yougoslavie perÃ§oivent-ils la perspective de leur rÃ©-union 
Ã©ventuelle au sein de lâ??Union europÃ©enne (UE)Â ?

Il y a Ã  peine plus de dix ans, il Ã©tait question d’Â«Â Ã©puration
ethniqueÂ Â» entre les peuples que Tito avait rÃ©unis au sein dâ??un
mÃªme Ã?tat en 1945. Premier et avant-dernier prÃ©sident de la
RÃ©publique fÃ©dÃ©rale socialiste de Yougoslavie, il avait un mot
d’ordreÂ : Â«Â UnitÃ© et fraternitÃ©Â Â» (bratstvo i jedinstvo), par
ailleurs sa devise depuis 1941 alors quâ??il Ã©tait Ã  la tÃªte de
lâ??ArmÃ©e populaire de libÃ©ration des Partisans de Yougoslavie.

Tout, Ã  lâ??Ã©poque de la Yougoslavie socialiste, portait le nom de Â«Â unitÃ© et fraternitÃ©Â Â»Â :
Ã©coles, ponts, places, entreprises… jusqu’Ã  la premiÃ¨re grande route -qui devint autoroute par la
suite- qui relia Ljubljana, capitale de SlovÃ©nie Ã  Skopje en MacÃ©doine. Cette voie, rebaptisÃ©e Ã 
la sauce bruxelloise E70 et E75, longue de quelque 600km et traversant dÃ©sormais quatre Ã©tats
indÃ©pendants, fut notre fil rouge.

Ljubljana, km 0

1- â??Tee-shirt Titoâ?•

Notre itinÃ©raire commence en SlovÃ©nieÂ : un paysage suisse, plantÃ© de villages et de petites
villes fleurant le grand siÃ¨cle autro-hongrois. Les touristes apprÃ©cient la calme LjubljanaÂ ; les
cafÃ©s ensoleillÃ©s sur les bords de la Save sont bondÃ©s. Un petit paradisÂ ? Une jeune fille
vendant des tee-shirts modÃ¨re notre enthousiasme. Â«Â C’est sÃ»r, quand on regarde les chiffres, la 
SlovÃ©nie s’en sort trÃ¨s bienÂ Â». Membre de l’UE dÃ¨s 2004 et de la zone euro depuis 2007,
Ljubljana avait proclamÃ© unilatÃ©ralement son indÃ©pendance en juin 1991. Une guerre de 10
jours, 62 morts. Rien Ã  voir avec les massacres en Bosnie et en Croatie ou les bombardements
contre la Serbie. Â«Â C’est humainement et socialement que nous avons perdu beaucoup. Les gens 
ont tendance Ã  se replier sur eux-mÃªmes parce qu’avec le systÃ¨me capitaliste ils sont devenus plus 
individualistesÂ Â».
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Nous ne sommes pas surpris de voir sur son stand, suspendu Ã  cÃ´tÃ© des Guns’n’Roses, un portrait
de Josip Broz Tito sur un tee-shirt. Nous ne reverrons l’image du pÃ¨re de la Yougoslavie que dans
son village natal de Kumrovec en Croatie et dans le musÃ©e qui lui est consacrÃ© Ã  Belgrade.
D’Â Â«Â unitÃ© et de fraternitÃ©Â Â», point. Les traces pouvant rappeler l’ancien rÃ©gime ont Ã©tÃ©
effacÃ©es du paysage, sinon des mÃ©moires.

A l’Ouest touteÂ !

2- Â«Â DobrodosliÂ Â»

RÃ©vÃ©lateur du tournant radical pris par l’ex-Yougoslavie aprÃ¨s les guerres d’indÃ©pendance, c’est
Lidl, numÃ©ro un europÃ©en du maxidiscompte, qui nous souhaite la bienvenue en Croatie. Â«Â Ã?
l’Ouest touteÂ !Â Â» pourrait Ãªtre le slogan de ce pays qui, en dÃ©clarant son indÃ©pendance en
1991, perdait les dÃ©bouchÃ©s et autres avantages de l’appartenance Ã  l’ensemble plus vaste de la
Yougoslavie. Le processus d’adhÃ©sion Ã  l’UE s’est accÃ©lÃ©rÃ© depuis six mois et la Croatie est
devenue membre de l’OTAN le 1er avril 2009. Pourtant, si l’on interroge les Croates, on s’aperÃ§oit
rapidement que l’enthousiasme affichÃ© dans la capitale -dont les bÃ¢timents officiels arborent depuis
plusieurs annÃ©es dÃ©jÃ  le drapeau bleu aux Ã©toiles d’or- doit Ãªtre modÃ©rÃ©. Outre un
nationalisme latent que certains cultivent, l’UE fait peur Ã  ceux qui constatent que l’Ã©conomie
capitaliste adoptÃ©e dÃ¨s le dÃ©part avec entrain ne les protÃ¨ge pas autant que le systÃ¨me
socialiste. Les jeunes sont plus enthousiastes mais Maja, 27 ans, reconnaÃ®t qu’ Â«Â il faut gagner 
beaucoup d’argent pour s’en sortir iciÂ Â». Quant Ã  lâ??autoroute, elle dÃ©clare :Â Â«Â Vous savez, 
c’est cette route-lÃ  que les jeunes de la rÃ©gion empruntent pour aller faire la fÃªte Ã  Belgrade ou 
voir de bons concerts Ã  Ljubljana. Ce qui est frustrant, c’est de passer toutes ces frontiÃ¨res alors que 
nos parents bougeaient librement ici. En fait, il nous tarde d’avoir un passeport europÃ©en, juste pour 
pouvoir voyagerÂ !Â Â»

3- Â«Â La famille turqueÂ Â»

L’autoroute, dans l’est de la Croatie, longe la frontiÃ¨re avec la Bosnie-HerzÃ©govine. Des berlines,
immatriculÃ©es principalement en Suisse, en Autriche ou en Allemagne nous dÃ©passent
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allÃ¨grement. Nous apprenons que la route est aussi le lien qui relie les exilÃ©s de la guerre, pour
beaucoup bosniaques, Ã  leur famille restÃ©e au pays. De nombreux turcs, Ã©migrÃ©s dans le nord
de l’Europe, vont Ã©galement rendre visite Ã  leur famille en passant par lÃ . Non seulement, l’E70-
E75 est la route des retrouvailles, mais elle est aussi celle du commerce, notamment en provenance
de Turquie et de Bulgarie. Elle est d’ailleurs identifiÃ©e par l’UE comme un segment du Corridor X
(Allemagne-Turquie). Plus tard, en MacÃ©doine, nous rencontrerons Slobodan Casule, actuel
directeur du magazine macÃ©donien Forum, qui fut ministre des Affaires Ã©trangÃ¨res du premier
gouvernement de la MacÃ©doine indÃ©pendante puis ambassadeur aux Nations Unies avant de
retourner vers son premier mÃ©tier, le journalisme. Son point de vue est pragmatiqueÂ : 
Â«Â L’explosion de la Yougoslavie a produit cette inflation ridicule de frontiÃ¨res, de monnaies, de 
passeports. C’est un gaspillage de temps et d’argent. Je pense que la solution Ã  notre faiblesse 
Ã©conomique rÃ©side dans une adhÃ©sion Ã  l’UE […]. De toute faÃ§on, si l’Europe veut faire 
circuler ses biens et ses capitaux par ici, elle le fera, quelle que soit la volontÃ© des locauxÂ Â».

DerriÃ¨re les panneaux publicitaires, l’histoire

4- Â« Lâ??Å?il de BelgradeÂ Â»

Sur le piton surplombant la rencontre de la Save avec le Danube, dans le parc de la forteresse de
Kalemegdan sur les hauteurs de Belgrade oÃ¹ nous a amenÃ© la route, il y a cet Å?il. On peut y lire
les diffÃ©rents noms qu’a portÃ©s la ville au cours de son histoire Ã©voquant ainsi toute la richesse et
laissant supposer tous les drames d’une rÃ©gion carrefour de l’Europe. Depuis les premiers
peuplements (vers 2000 ans avant JC), cet espace est un lieu de jonction autant que de frictionsÂ :
entre le monde latin et grec; entre le monde slave et grÃ©co-latinÂ ; entre orthodoxes et catholiques,
entre ChrÃ©tientÃ© et Islam. MalgrÃ© ce patchwork de peuples, de langues et de traditions
religieuses diffÃ©rentes, les Balkans prÃ©sentent une unitÃ© culturelle dans un contexte politique
agitÃ©. La PremiÃ¨re Guerre mondiale commenÃ§a Ã  Sarajevo et c’est de lÃ , pour clore ce XXe

siÃ¨cle europÃ©en, que sont parties les guerres fratricides ayant pour origine la dislocation de la
Yougoslavie Ã  partir de 1991. Aujourd’hui, ses 23 millions d’habitants se rÃ©partissent dans sept
pays, sur un territoire grand comme la France. Terrain de lutte des grandes puissances depuis
toujours, la rÃ©gion porte encore les sÃ©quelles d’affrontements d’une violence inouÃ¯e.
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5- Â«Â TadiÄ? Juda, slobodaÂ Â»

Comme en Croatie, il existe en Serbie une dichotomie entre la vitrine composÃ©e par les
gouvernements Ã  l’intention du chaland occidental et la rÃ©alitÃ©. Cette inscription Â«Â TadiÄ?,
Judas, libertÃ©Â Â» accuse Boris TadiÄ?, prÃ©sident de la RÃ©publique serbe depuis 2004 de trahir
son pays. Ses Â«Â dÃ©loyautÃ©sÂ Â», ce sont notamment l’acceptation tacite de l’indÃ©pendance
du Kosovo que bien des Serbes considÃ¨rent comme faisant partie intÃ©grante de leur paysÂ ; c’est la
faÃ§on dont sont remis Ã  la justice internationale ceux poursuivis pour crimes de guerreÂ ; c’est
lâ??adoption dâ??une politique Ã©conomique libÃ©rale trÃ¨s dure pour le peuple. Â«Â La vie ici est 
difficileÂ Â» explique Boban de Â«Â Femmes en noirÂ Â», une association pacifiste qui promeut le
dialogue entre les Serbes et les victimes de guerre ainsi quâ??entre les Albanais du Kosovo et les
Serbes restÃ©s lÃ -bas. Â«Â Nous n’avons pas eu le temps de nous adapter Ã  la nouvelle 
Ã©conomie. Nous sommes saturÃ©s d’envies. Les jeunes aujourd’hui veulent acheter, acheter, 
acheterÂ ! Comme un remÃ¨de au malaise crÃ©Ã© par la guerre rÃ©cente. Nous essayons de 
confronter le passÃ© et de combattre une version officielle qui adoucit ce qui s’est passÃ©. Cela prend 
du temps mais sans cela, nous ne vivrons pas une paix rÃ©elle avec nos voisinsÂ Â». Il poursuitÂ : 
Â«Â Nos gouvernements ont encore beaucoup Ã  faire pour devenir vraiment dÃ©mocratiques et nous 
avons l’impression quâ??ils marchandent avec l’Occident dans la seule optique de rentrer dans 
l’UEÂ Â». Ceci explique partiellement le succÃ¨s du parti radical serbe (SRS), ultra-nationaliste
arrivÃ© second avec 29,5Â % des voix aux derniÃ¨res Ã©lections lÃ©gislatives) qui a su dÃ©velopper
un discours social (l’Ã?tat doit aider les 19Â % de chÃ´meurs, les retraitÃ©s, ainsi que les 800Â 000
Serbes chassÃ©s du Kosovo et de l’ancienne rÃ©publique serbe de Krajina) qui va Ã  l’encontre des
prescriptions de l’UE…

GÃ©opolitique pÃ©rilleuse

6- Â«Â stand KosovoÂ Â»

Skopje est une des capitales balkaniques les plus mÃ©langÃ©es. Un jeune photographe, Milan, nous
guide dans une citÃ© oÃ¹ chrÃ©tiens et musulmans vivent cÃ´te Ã  cÃ´te depuis le XIVe siÃ¨cle et la
domination ottomane. Â«Â Regardez autour de vous, notre Ã?tat n’est plus souverainÂ Â» constate-t-il
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avec amertume, Â«Â nous avons proclamÃ© l’indÃ©pendance en 1991 sans trop de dommages, 
mais, avec l’envie de faire partie des instances europÃ©ennes, la MacÃ©doine a Ã©tÃ© contrainte Ã  
bien des compromis. La MacÃ©doine, c’est 2 millions d’habitants et l’ambassade amÃ©ricaine est plus 
grande que celle de MoscouÂ !Â Â» Sa docilitÃ© politique Ã  lâ??Ã©gard des institutions euro-
atlantiques et sa position stratÃ©giquement intÃ©ressante, Ã  proximitÃ© du camp de Bondsteel, au
Kosovo (la plus grande base amÃ©ricaine en Europe) en font un endroit sous haute surveillance.

Dans certains endroits de la capitale, la tension est palpable entre MacÃ©doniens slaves et Albanais.
Les Albanais repartis entre trois pays (Kosovo, MacÃ©doine et Albanie) sont montrÃ©s du doigt pour
leurs revendications nationalistes, perÃ§ues parfois comme telles en MacÃ©doine et au Kosovo oÃ¹
les casques bleus de l’ONU ont du mal Ã  protÃ©ger les Serbes qui n’ont pas encore fui. Mais il y a
ces formules magiques: UE, OTAN, OSCE… Â«Â Je ne connais pas d’autres capitales de 700Â 000 
habitants qui soient aussi courtisÃ©esÂ Â», lance ironiquement Milan. Les autoritÃ©s se sentent
obligÃ©es de montrer une image d’entente parfaite entre les communautÃ©s pour faire avancer leur
dossier. Â«Â Vis Ã  vis de l’ONU, qui est aussi de la partie, il est important de montrer patte blanche. 
Les autoritÃ©s ici ont donc tendance Ã  laisser faire et un climat d’insÃ©curitÃ© malsain est en train 
de s’installer entre les communautÃ©s. C’est dommageÂ Â», regrette Milan.

Peu importe les rÃ©ticences de certains et le manque de confiance dans les nouvelles Ã©lites, les
Balkans restent la rÃ©gion stratÃ©gique Ã  tous points de vue qu’ils ont toujours Ã©tÃ©. Mais si
l’unitÃ© est Ã  l’horizon, la fraternitÃ© est restÃ©e sur le bord de la route…

*Â Journaliste
**Â Photographe

VignetteÂ : un groupe d’amis trinquent avec de la rakja ou rakia dans un parc de Skopje. Il s’agit d’un
alcool de prune (ou parfois de raisin), trÃ¨s populaire dans la rÃ©gion.
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